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APRÈS plus d'un mois de “sevrage”, du faitdes congés annuels, votre chronique estde retour. Notre plaisir est réel de re‐nouer notre douce complicité.Ces derniers temps, l'actualité au sein despartis politiques, objet de notre tribune, aété abondante. On a vécu une véritable ef‐fervescence au niveau des groupementsou autres partis politiques. Nous notons,entre autres, la guéguerre qui prévaut ausein de l'Union nationale (UN) où nombredes cadres tirent désormais à bouletsrouges sur le président du parti, ZacharieMyboto. Parmi ceux qui le canardent, il y ason secrétaire exécutif adjoint, Gérard EllaNguema, qui l'accuse publiquement degérer l'Union nationale née de la fusionentre son parti le Rassemblement nationaldes républicains (RNR), l'Union gabonaisepour la démocratie et le développement(UGDD) et le Mouvement africain pour ledéveloppement (MAD) de feu Pierre‐Cla‐ver Zeng Ebome, comme une "épicerie fa-
miliale". Un autre cadre du parti, Mike Jocktane enrajoutera même une couche à la faveurd'une conférence de presse, jugeant peuorthodoxes les méthodes du leader del'UN. Sur un tout autre plan, on peut évoquer

l'opposant Moukagni Iwangou, l'actuelprésident du Front de l'opposition pourl'alternance (FOPA), dont le désistementd'entrer au gouvernement Ona Ondo IIIest diversement interprété aujourd'hui ausein de  l'opinion plurielle. Puisque d'au‐cuns voient en ce “volte‐face”,  un “manque
de courage” à assumer ses responsabilités,à respecter sa “parole donnée”. Un jugement qui tirerait son essence surun détail pour le moins saisissant : la qua‐lité du poste (ministre d'Etat) à lui attri‐bué. Et donc le rang protocolaire :deuxième des quatre ministres d'Etat.Toute chose qui, pense‐t‐on, justi"ie qu'ilavait été bel et bien consulté et avaitdonné son “accord de principe”.Dans ce cas, même s'il peut jouer au paon,aujourd'hui, le président du Front de l'op‐position pour l'alternance, n'en sort pastotalement grandi de son volte‐face. Sitant est que, au sein de son camp poli‐tique, certains amis politiques du FOPA,considèrent les négociations menées parlui, en cachette, avec le pouvoir en place,comme une forme de trahison. D'où les risques probables de lui faire demoins en moins con"iance à l'avenir ? C'esttout comme ! Entendu, pour nombre d'ob‐servateurs politiques avisés, que les ab‐

sences de Jean Ping et ses proches (JeanEyeghe Ndong, René Ndemezo'Obiang...) àsa conférence de presse de samedi, pour‐raient s'inscrire dans cette logique. Sauf às'y méprendre.Par ailleurs, appelé à faire partie du nou‐veau gouvernement rendu public le 11septembre dernier par le Premier minis‐tre Daniel Ona Ondo, le Rassemblementpour le Gabon (RPG) de Paul Mba Abes‐sole, un parti membre de la majorité ré‐publicaine et sociale pour l'émergence a,contre toute attente, désisté, après avoirpourtant été consulté en amont, apprend‐on.
OFFENSE • On aurait aussi pu balayerd'un revers de la main l'acte posé par ceparti. Mais le fait d'être un parti membrede la majorité qui soutient l'action du chefde l'Etat, change tout. Du coup, le revirement opéré par le RPGest considéré par de nombreux pédégisteset plusieurs partis de la majorité, commeune “offense” faite à la délicatesse des plushautes autorités du pays. Et une entraveaux termes de la Charte et du Code debonne conduite qui lie toutes les partiesconstitutives de la galaxie présidentielle.C'est peu dire que ce précédent est forcé‐ment lourd de sens.

D'ailleurs, il n'est pas le premier orches‐tré par le RPG et son mentor. En 2009, lorsde la Présidentielle ayant porté Ali BongoOndimba au pouvoir, le leader du Ras‐semblement s'était illustré par la mêmeveine. Son coup de Jarnac se singularisepar le soutien inattendu qu'il apporta à lacandidature de feu André Mba Obame. A Medouneu, sans vouloir lui faire porterla responsabilité de l'échec, le PDG a cu‐rieusement perdu le poste de sénateur aupro"it d'un indépendant proche del'Union nationale. Un siège politique oùles deux alliés (PDG et RPG) totalisentpourtant la majorité absolue des conseil‐lers locaux. En somme, est‐ce l'attitude que le leaderdu RPG a décidé d'af"icher désormaispour extérioriser ses bouderies ? Puisquela question qui se pose aujourd'hui, estcelle de savoir quelle attitude aurait eul'ex‐Bûcheron en chef, si d'aventure sonRPG avait béné"icié d'un poste ministérielplus élevé que celui de ministre délégué.Et surtout si à un tel poste était promuquelqu'un de son entourage immédiat ?A cette allure, rien ne surprendrait qu'ilquitte un jour la majorité. A moins que laraison prévale et prenne le dessus sur lescaprices du cœur. 

Effervescence !
Tribune des Partis politiques

Par Christian G. KOUIGA

Au moment où nous met‐tions sous presse, nousavons appris le décès deMarc‐Antoine Ngueye, an‐cien premier maire ad‐joint de la communed'Owendo, sous la man‐dature de Romaine Am‐voula. Il était égalementhomme de Dieu, membrein"luent de l'Eglise duchristianisme céleste où ildut affronter une guerrede leadership (nous y re‐viendrons). 

Marc Antoine Ngueye est mort
Décès
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Nommés respectivement
ministre d'Etat en charge
de l'Agriculture et ministre
de l'Éducation nationale,
ces deux personnalités de-
vraient mettre à profit leur
nouveau statut pour es-
sayer de s'imposer, du
point de vue de la légiti-
mité, à la tête de leurs for-
mations politiques
respectives, à savoir l'Union
du peuple gabonais (UPG)
et l'Alliance démocratique
et républicaine (Adere),
aujourd'hui divisées.DEPUIS vendredi dernier,le Gabon a un nouveaugouvernement. D'aucunsdiraient depuis dimanche,d'autant plus que c'est cejour que les vides laisséspar Jean de Dieu MoukagniIwangou et Jean‐RobertEndamane, ont été com‐blés. Parmi les principauxenseignements à tirer decette nouvelle équipe tou‐jours dirigée par DanielOna Ondo : l'ouverture à lasociété civile, mais surtoutà d'autres partis politiquesaussi bien de la majoritérépublicaine et socialepour l'émergence que del'opposition.Par rapport aux partis po‐litiques, on note, en effet,l'arrivée de MathieuMboumba Nziengui del'Union du peuple gabo‐nais (UPG) et de FlorentinMoussavou de l'Alliancedémocratique et républi‐caine (Adere). Le premierau poste de ministred'Etat, ministre de l'Agri‐culture et de l'Entrepre‐neuriat agricole, chargé dela mise en œuvre du Pro‐

gramme Graine ; et le se‐cond en qualité de minis‐tre de l'Éducationnationale et de l'Enseigne‐ment technique.Comme certains ont pu leconstater à travers le com‐muniqué "inal du tout pre‐mier Conseil des ministressous le gouvernement OnaOndo III, cette équipedevra, entre autres, accélé‐rer la mise en œuvre duPlan stratégique Gabonémergent (PSGE). Toutcomme elle aura à "concré-
tiser et consolider l'action
politique sur le terrain, en
vue de répondre de ma-
nière ef!icace et ef!iciente
aux attentes de nos popula-
tions, principalement dans
les domaines de la santé,
l'éducation, des infrastruc-
tures de communication,
des infrastructures de base,
de la préservation de la sé-
curité et de la paix".Dans le même esprit, "ce
nouveau gouvernement
doit poursuivre ses pro-
grammes de transforma-
tion et de diversi!ication de
notre économie, soutenir
davantage les secteurs por-
teurs de croissance et
maintenir les efforts déjà
engagés dans la mise en
œuvre du Pacte social." Enplus de cela, le présidentde la République a recom‐mandé aux membres dugouvernement, a"in demener à bien l'ensemblede ces missions, "le patrio-
tisme, l'abnégation, la dé-
termination, le réalisme et
la cohésion".
LEGITIMATION • A l'ins‐tar des autres membres dugouvernement, MathieuMboumba Nziengui et Flo‐rentin Moussavou serontastreints à toutes ces exi‐gences. Ils devront contri‐buer à la concrétisation

L'autre défi de Mboumba Nziengui et Florentin Moussavou
Au lendemain du remaniement du gouvernement

ONDOUBA'NTSIBAH
Libreville/Gabon

Le ministre de l'Etat Mathieu Mboumba Nziengui, pourra-t-
il profiter de son nouveau statut pour s'imposer ?
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des projets initiés parl'Exécutif dans leurs sec‐teurs de compétence res‐pectifs. Et il y a lieu des'accorder que les deuxhommes occupent des mi‐nistères (Agriculture, Pro‐gramme Graine ; etÉducation nationale et En‐seignement technique)dont l'action est très atten‐due par les populations, ence sens que ses effets ontdes répercussions directessur elles.Mais au‐delà, de ces dé"isd'ensemble, les représen‐tants de l'UPG et de l'Adereauront, à eux deux, un dé"iparticulier : celui de s'impo‐ser comme des leaders deleurs formations politiquesrespectives et rassemblerun maximum de militantset sympathisants derrièreeux. D'autant que, depuisplusieurs mois voire desannées, l'UPG et l'Aderefont face à des crises in‐ternes. Au point d'avoir

plusieurs chefs. Les déci‐sions de justice en leur fa‐veur n'ayant pu, à ce jour,ramener la sérénité.On sait qu'actuellement,dans les faits, l'UPG est di‐visée en trois tendances.Outre celle du nouveau mi‐nistre d'Etat, celle présidéepar Jean de Dieu MoukagniIwangou, et l'autre que di‐rige Bruno Ben Mou‐bamba. De même, àl'Adere, Florentin Moussa‐vou est privé d'une partiede militants et sympathi‐sants qui se reconnaissentplutôt en l'ancien vice‐pré‐sident de la République,Dijob Divungi Di Ndingequi revendique égalementla présidence dudit parti.Aujourd'hui, d'aucunsconsidèrent leur nomina‐tion au gouvernement dela République comme unelégitimation de leur leader‐ship, une façon pour lepouvoir de considérer queseuls eux peuvent ou doi‐

vent parler au nom deleurs partis respectifs.Quelle que soit leur repré‐sentativité actuelle. Laquestion est de savoir si, etc'est là le véritable dé"i àeux lancé, ils sauront pro"i‐ter de ce "coup de pouce"

pour drainer derrière euxun maximum de militantsde l'UPG et de l'Adere. Letout dans la perspective dela Présidentielle de 2016.Étant donné qu'en poli‐tique, il n'y a rien pourrien.

Le nouveau ministre de l'Education nationale, Florentin
Moussavou, est également attendu sur le terrain du

leadership au niveau de l'Adere.
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